
LE

TRIOMPHE

D E

L'EVANGILE,

OV

S E R M O N

SVR LA II. EPISTRE DE

Saint Paul aux Corinthiens ,

Chapitre 2. Verſet 14 .

Prononcé au Synode aſſemblé à Carjac au

mois d'Octobre 1652.

Par RAYMOND GACHES

Par
en l'Egliſe R. de Caſtres:

Seconde Edition reveuë e rris

S
T
U
D :

BH

ACAD:LA
US

:

SE VENDA CHAR ENTON ,

Par Lovis VENDOSME,Marchand Libraire,

demeurant à Paris , au bout du Pont Saint

Michel , au Sacrifice d'Abraham .

M. DC. L V.



S E R M O N

SVR CES PAROLES DE

la II. Epiſtre de Saint Paul aux

Corinthiens ch. 2. verf. 14.

Orgraces à Dieuquinous faittoûjours triom

pheren Chrift: &qui manifeſteparnous lo

deur deſa connoiſſance en tous lieux.

Es FRERES bien-aymez en

noſtre Seigneur Ieſus Chriſt,

Ce diuin Sauueurſe preſen

teà nous dansl'Euangile ſous

deux viſages differens , d'en

cofté ſon ancantiſſement nous eſtonne,

nous ne trouuons en luy, ni apparence,

ni beauté, ni rien qui faſſe que nous le de.

firions; il eſt le mépriſé des hommes , vn

homme de langueur , & fçachant que

c'eſt de douleur vn ver & non pas vn

homme : Mais quand apres cela nous

conſiderons l'innocence de ſa vie , l'és
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clat de ſes vertus,l'efficace de ſes diſcours

& la gloire de ſesmiracles; il nous paroiſt

plus parfait en beauté quetous les enfans

des hommes , ſes jouës font vn parterre

dechoſesde bonne odeur, fes levres font

comme les lis , elles diſtillent la mirrhe,

& noſtre côur ſe paſme de ſon amour.

Noſtre admiration s'augmente' encore

lors que nous penſons à la merveille de fa

Reſurrection d'entre les morts ; au triom

phe de fon Aſcenſion au Ciel , & enfin à

la pompe, à l'eſtenduë , & à la Majeſté

de l'Empire qu'il y poffede.! C'eſt là que

nous voyons éclatter la joye dans ſes

yeux : c'eſt là qu'vne couronne de gloire

brille ſur ſa teſte ; c'eſt là que l'arc en ciel

auec ſes plus viues couleurs s'eſtend au

tour de ſon trône : & comme il eſt luy .

meſme plus lumineux quele Soleil , c'eſt

là que la preſence éblouit les Anges , &

remplic le Ciel de clarté .

Les Miniſtres de l'Euangile portent

l'image du maiſtre qu'ils ſeruent, & du

Redempteur dont ils diſpenſent les ſe

crets . D'vn coſté ils ſont la balieure du

Cor. 15. monde , & la racleure de tout : Ils font

mis en ſpectacle au monde , aux Anges

& aux hommes. Ils marchent apres le

ſus Chriſt, &font piquez de ſes eſpines,
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ils gēmiſſencau pied de la Croix, & ſou

uent dans les orages dont l'Egliſe eſt agi

tée, ou ils ſont renfermez dans des pri

ſons , & accablez du poids de leurs chaiſ

nes, ou ils errent dans les deſerts, & cher

chent l'obſcurité des autres pour s'y ca

cher à la violence de ceux qui les perſe

cutent : Mais voyez combien à meſme

temps leur condicion eſt d'ailleurs bien

heureuſe- & digne d'enuie . Si les hom

mes les outragent, Dieu les protege , s'ils

ont à combatre contrele monde , ils ſont

aſſeurez d'en triompher auec Chriſt, &

la mort meſme leur eſt fauorable, parce

qu'elle leur eſt la porte du Paradis . Ils sóc

les amis de l'Epoux celeſte, & les Mini

ſtres du Dieu viuant ; ils ſont le ſel de la

terre , & la lumiere du monde : ils ſont les

Herautsde juſtice , les Ambaſſadeurs de

Chriſt, & les Anges de l'Egliſe.

Nous auons dellein de vous repreſen

ter aujourd'huy ces precieux aduantages

des Miniſtres du Seigneur lefus, fous le

bon plaiſir de Dieu avec l'affiftance de

ſon Eſprit; honorez de voſtre attention

& de voſtre patience . L'experience vous

fait aſſez voire leurs afflictions, & nous

voulons que voſtre foy contemile au

jourd'huy leur gloire:Vous eſtes telmoins

A ij
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de leurs combats , & nous vous décou

vrirons leurs couronnes ; vous ſçauez ce

qu'ils endurent , & nous vous monſtre.

rons ce qui les fouſtient, ce qui les con

ſole , & ce qui les rend heureux. Ils vous

paroiſſent abbatus, & nous vous les fe

ronsouyrparlans de leurs conqueſtes, &

de leurs triomphes; Graces à Dieu qui nous

fait toujours triompher en Chrift: & qui ma

nifeſte par nous l'odeur deſa connoiſſance en
tous lieux.

Saint Paul partageoit ſes ſoins à va

nombre infiny d'Egliſes , ou qu'il plan

toit luy -meſme, ou qu'il arrouſoit apres

que les autres ſeruiteurs du Seigneur le

fus les auoient plantées. Il auoit en parti

culier preſché l'Euangile dans Corinthe

qui auoit autrefois eſté la lumiere de la

Grece , & vne des plus riches villes du

monde ; Il eſt vray que les Romains l'a

uoient deſolée ſous la conduite deLuciùs

Mummius pour venger l'outrage que

leurs Ambaſſadeurs en auoient receu :

mais Iules Ceſar l'auoit glorieuſement

releuée de ſes ruynes ; & comme elle

eſtoit le ſejour d'vneinfinitéde perſon .

nes,Dieu s'y eſtoit reſerué vn grand peu

ple , ainſi qu'il le reuela à Saint Paul au

18.du Liure des Actes ; où nous appre
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ſa pre

nons que noftre Apoftre fut obligé d'y

arreſter pendant dix huict mois . Et l’A

poſtre auoit deſiré d'y retourner encore

vne fois, afin ,comme ilen parle luy meſ

me au chapitre precedent , qu'ils euſſent

une ſeconde grace ; que comme par

miere venuë ils auoient eſté conuertis au

Seigneur , ils fuſſentpar la feconde con

folez, inſtruits & fortifiez en la foy: Mais

la prouidence diuine l'auoit conduit ail

leurs , elle luy auoit ouuere vne grande

porte dans Troas, elle l'auoit
apres

cela

adreſſé dans la Macedoine , où il faiſoit

de nouuelles coqueſtes au Seigneur dans

les villes de Philippes , d'Amphipolis,

d'Apollonie , de Theſſalonique, de Be

rée.Ce qui l'obligeoit maintenant à re

mercier Dieu d'un fi beau fuccez ; Orgra

ces à Dieu , dit- il , qui nous fait toujours

triompher en Chrift , & qui manifeſte par

Bous l'odeurdeſa connoiſſance en tous lieux.

Vousvoyez dans ce Temple , ô Fidel

les, pluſieurs Miniſtres de l'Euangile,qui

у
font accourus de tous les endroits de

cetce Prouince ; & bien qu'ils n'ayent ni

l'éclat des Seraphins , ni la Majeſté des

Rois , ni le faſte meſme des Cardinaux

& des Eueſques de Rome, Bien que les

richeſſes de la terre ne ſoient pas tom

Aii)
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bées en leur partage , & que dans l'appa

rence ils n'ayent rien , ny d'extraordinai.

re , ny de grand , venez apprendre à les

conſiderer pourtant , comme ceux qui

triomphent du Monde, & qui répan

dent par tout l'odeur de la connoiſſance ,

de Dieu ; Et vous , mes tres-honorez

Freres , vous eſcouterez vn Sainct Apo-.

ftre qui parle magnifiquement de l'ex

cellence de voſtre charge , & qui vous

aduertit de rapporter à la faveur & à la

benediction deDieu & tout le froict de

voſtre Miniſtere , & tous les aduantages

dont vous eſtes honorez . Et le peuple

donc & les Paſteurs pourront égallement

recuëillir des leçons importantes deces

divines paroles , pourveu que le Sei

gpeur Iefus , de qui nousimplorons l'afli.

itance , nous donne de vous les expli

quer heureuſement ; & pourveu qu'à me

ſure que nous les ferons retentir à vos

oreilles , le Saint Eſprit daigne les im

primer dans vos cours . Pour vous en

donnervne plus facile intelligence,

nous auons crû qu'il falloit auant toutes

chofes conſiderer ce triomphe des Pre

dicateurs de l'Euangile , qui conſiſte en

ce qu'ils manifeſtent en tous lieux l'o

deur de la connoiſſance de Dieu , & nous
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monterons apres cela dans la ſeconde

partie de cette action , juſques à ce grand

Dieu à qui nous deuons rendre graces de

ces beaux ſuccez , puis quec'eſt luy qui

nous fait triompher en Chriſt.

Si quelque rayon de joye a jamais flat

té cesAngesApoftats qui ſont deſcheus

du bon-heur deleur premiere origine, fi

l'envie qu'ilsnous portent a iamais eu fu

jet d'eſtre ſatisfaite , s'ils ont iamais con

€eu quelque attente deperdre tout le

genre humain ; ç'a eſté ſans doute lors

que le Seigneur Ieſus a eſté eſleué ſur la

Croix , & qu'ils ont crû que celuy qui

nous venoit ſauuer , ne pouuoit pas fe

fauuer ſoy -meſme : en donnant la mort

au Mellie; ils penſoient faire auorter les

deſſeins qu'il auoit faits pour noftre fa

lut, & en luy fermant la bouche , il leur

ſembloit que ſes diuins enſeignemens ne

conuertiroient plus les hommes , & ne

feroient plus des Croyans . Mais admi

rons, ô Fideles, la fapience de Dieu ; Sa

tan croyoit eſtre le vainqueur du Sei

gneur Ieſus crucifié , & le Seigneur Ieſus

crucifié mena publiquement en inon

tre, les principaurez & les puiſſances des

Enferstriomphant d'elles ſur la Croix :

il auoit fermé la bouche au Seigneur les

A iiij
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ſus : Et voilà des langues de flamme qué

le Seigneur Ieſus fait deſcendre du Ciel,

pour faire entendre ſa voix par toute la

terre . Enfin , il croyoit qu'en inſpirant

aux Iuifs qui auoient ſeuls lepriuilegede

connoiſtre Dieu , vn eſprit de rebellion ,

de fureur & d'injuſtice , il ſurmonteroit

l'Egliſe , & renuerſeroit par terre le Tem

ple du Dieu viuant Et voilà par vn chan

gement admirablequ'au lieu d'vne poi

gnéc des luifs, la foule desGentils entre

dans l'Egliſe , & ce petit filet d'eau de la

grace qui couloir dans la Paleſtine , de

uient vo Ocean quiinonde toute la terre.

Graces à Dieu qui nous fait toujours triom

pher en Chrift : & qui manifeſte par nous en

tous lieux Podeur de ſa connoiſſance.

Soit que vous confideriez les Apo

ſtres, ſoit que vous jertiez les yeux ſur

tous les Miniſtres du Seigneur Ieſus, ces

paroles ſeront toûjours d'une eternelle

verité . L'eſtabliſſement de l'Empire de

Chriſt a eſté ſans doute le plus beau def

ſein quiait iamais peu tomber dansl'ima

gination de l'homme , & le plus grand&

le plusdifícille ouvrage , que des mor

tels & des pecheurs , ayent oſé iamaisen

treprendre. Il falloit abolir des couftu

mes eſtablies depuis pluſieurs ſiecles, brig
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ſer les images ,démolir les Autels, & ren

uerſer le : Temples qu’on auoit conſacréz

aux Demons , changer la face de la terre,

& planter la Croix de leſus Chriſt ſur les

Troſnes des Monarques. Douze Apo

îtres dont la condition eſtoit au deflous

dela mediocre , entreprennent d'execu

ter vn fi merueilleux projet , ils partent

du centre de la ludée , & n'ont pas vne

moindre eſperance que de conquerir

toute la terre à Ieſus Chriſt: fans amis
ſans threſors, fans armes , fans

pompe,

fans credit , ſans eſclat & faps artifice ils

attaquent les ſubtilitez des Philoſophes,

la fureur des peuples , & la puiſſance du

monde : & auec le ſecours du Ciel , la lu

miere de l’Euangile & l'efficacedu Saint

Eſprit, à trauers le tranchant des eſpées,

l'ardeur des flammes , & la cruauté des

maſlacres, ils annoncent la grace, ils ga

gnent des cours , ils triomphent en

Chrift , & dans Ierufalem & dans Rome,

& parmy les luifs,& parmy les Gentils,

& portent le Sceptre de la force du Mer

fie iuſqu'aux dernieres extremitez de la

terre . Auec le flambeau de la verité ils

font euapoüir comme autant de vains

fantoſies ces fauſſes diuinirez qui ſe

faiſoient adorer pendant les tepebres du



10 LE TRIOMPHE

Paganiſme. Les liens de la ſuperſtition

ſont rompus , les charmes du monde

font foulez aux pieds , les perſecutions

des tyrans font vaines , les erreurs des

hommes ſont deſcouvertes, & la rage des

Enfers combat inurillement la verité,

puis que la verité en demeure victorieuſe .

Quand je m'imagine qu'vn Apoſtre,

c'eſt à dire , vn homme mortel & foible

comme nous , entre fans aucune ſuitte

dans Athenes ou dans Rome , & qu'il

entreprend d'y chcquer , non pas leur

Areopage ou leur Senat, leurs Conſuls

ou leurs Empereurs , mais leurs propres

Dieux , ceux à quice Senat, cét Arcopa

ge , ces Empereurs & ces Conſuls ren

doient leurs adorations , & penſoiēt eſtre

obligez de leur grandeur & de leur vie .

Quand je m'imagine que pour combat

tre ces Dieux, cét Apoftre n'a point de

faueurs, ny de richeſſes,ni de force, qu'il

deſdaignemeſme d'employer les attraits

de l'eloquencemondaine, bien qu'il n'ait

autres armes que la parole. Quand je

conſidere auec quelle ardeur les Demons

ſe prepárent à luy reſiſter , & quels def

feins de rigueur & de violence, ils infe

pirent à leurs ſupports ; ie ne puis m'em

peſcher de dire , que fera cette brebis au



DE L'EVANGILE. II

1

milieu de tant de loups . Et quand je

voy que les Philoſophes luy oppoſenç
inucillement les diſcours de leur raiſon ,

les Orateurs les charmes de leur eloquen

ce , les ſuperſtitieux l’authorité de leurs

couſtumes , les Magiſtrats la ſeuerité de

leurs Edicts, les peuplesl'horreur de leurs

feditions, & Satan les plus violens effets

de fa rage , que malgré ces obſtacles il

triomphe des cours endurcis , il fait des

fideles , il fondevne Egliſe , ie m'eſcrie

quec admiration . La dextre de l'Eternel

et haut éleuée , la dextre de l'Eternel a fait

vertu. Mais toy qui aſſaillois les Nations,
Eftoille du matin comment es - tu tombée du

Ciel ,tu diſois , je monteray par deſſusla hau

teur des nuées , je ſeray ſemblable au Souve

rdin , & voilà tu es tirée juſqu'en Enfer aux »

coſtez de la folle.

Auez - vous iamais veu vne étincelle

allumer ſans peine vne poignée de pail

le , cette paille portéeau pied des genets

ou des fougeres lesmettre en feu , & cette

flamme enfin (auter daus la foreſt voi.

fine , l'embraſer en peu de moments, &

par le grand eſclat qu'elle jetre , faire

comme vn nouueau iour dans l'obſcurité

de la nuit? Voilà l'image dela victoire des }

Apoftres , leurs diſcours ſont des traits
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de feu , qui penetrent ſoudain dans vne

ame , & qui l'enflamment de zele , cerce

amezelée répand ſa lumiere& la chaleur

pour efclairer &pour échauffer d'autres

& par vn ſuccés (miraculeux

les hommes en foule dans les villes , les

villes meſime & les Prouinces entieres

bruſlent de cette ardeur celeſte , & aban

donnant l'idolatrie ſe rangent au ſeruice

du Dieu viuant & vray , afin qu'il paroiſ

ſe que l'Euangile eſt la vertu de Dieu , &

la puiſſance de Dieu en ſalut à tous

Croyans. Graces doncſoientrenduës à Dieu;

lequel en tout temps nous fait triompher en

Chrift.

Ie ſçay bien que les Apoſtres ont esté

les plus pures, & les plus brillantes lu.

mieres de l'Egliſe , que leurs noms

ont eſté écrits ſur les douze fonde .

mens de la Ieruſalem celeſte , & qu'ils
doiuent eſtre aſſis ſur douze thrones

pour juger les douze lignées d'Iſraël.

Matth . Ils ontefté des flambeaux dignement

28.19 . elleucz ſur le chandelier du Temple

de Dieu , qui reſpandans leur lumiere

de toutes parts , ont diſſipé la nuict du

Paganiſme , & les brouillards des here

fies. Leur bouche eſtoit vne ſource d'eau

viue , vnevaine de la fontaine eternelle ;
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& la terre a pris plaiſir à s'enyvrer de l'a

bondancede leurs caux. Ie ſçay bien que 7

ceux qui vous annoncentl’Euangile ne

ſont pas Apoftres ; & / je confeſſe que

lors que vous deſtournerez vos regards

de ces Eftoiles de la premiere grandeur,

la lueur des moindres Aſtres n'eſt que

pure obſcurité, Neantmoins les paroles

de noſtre Texçe peuuent ſans qu'on

leur faſſe violence eſtre apliquées gene

ralement à tous les Miniſtres de la grace,

pource que ſi les Apoftres ont eu vn em

ploy & des graces extraordinaires , en

quoy nous ne leur ſuccedons pas , nous

leur ſuccedons pourtant parla miſeri

corde infinie du Pere celeſte , en l'au

ure du miniſtere,& en la diſpenſation des

ſecrets de Dieu. Si vos Paſteursn'ont pas

receu les meſmes dons, ils vous presétent

neantmoins lemeſmeſalut; & lices vaiſ

ſeaux ne ſont pas d'vne matiere auſſi pre

tieuſe , vous y trouuez neantmoins les

meſmes threſors qui peuuent enrichir

vos ames. Le Seigneur Ieſus eſt toûjours

la matiere de leurs Predications , la fain

teté eſt toujours le chemin qu'il vous

apprennent, & le Ciel eſt coûjours le buc

auquel ils vous veulent amener . S'ils ne

gueriſſent pas miraculeuſement les may
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lades de meſıne que les Apoſtres , neant

moins de meſme que les Apoftres ils

conuertiſſent les pecheurs ; S'ils ne don

nentpas la veuë aux aueugles, ils éclai

rent l'intelligencedes errans ; S'ils ne ref

ſuſcitent pas les morts " , ils releuent les

hommes du tombeau du vice & s'ils ne

chaſſentpas les demons des corps qui en

ſont poffedez, ils renuerſent le throne de

Satan , & efleuent celuy du Seigneur Ie.

ſus dans la conſcience des homines. En

core que Dieu repande ſouuent du ſein

des nuées ces eaux precieuſes qui font la

fertilité de nos champs , neantmoins il

remplit ordinairement nos fontaines par

des canaux ſecrets que nous auõs bien de

la peine à découurir:Mùis ſoit que les eaux

tombent ſenſiblement des airs, ſoit qu'el

les ſemblent naiſtre de la terre , elles

découlent toutes également de la mer ,

elles ſont toutes également conduites par

la prouidence Diuine. Nous pouuons

dire la mefme choſe des eaux de la grace;

elles ont eſté verſées extraordinairement

du Ciel , d'vne façon plus augufte & plus

admirable ſur les Apoſtres , elles ſont

communiquées aujourd'huy aux Mini

ſtres de Chriſt , par des ſecrets canaux

auec moins d'éclat , & auec moins d'as
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pas en

bondance : mais elles deſcendent tous

jours de la meſme ſource de Grace , & el

les ſont toûjours addreſſées à l'edification

des Croyans. A la loüange donc de lami

ſericorde qui nous a eſté faite,nousdirons

auec Saint Paul,Gracesſoient renduësà Dieu

qui nous fait toûjours triompheren Chrift, &

quimanifefteauſſi par nous l'odeur de ſa cone!

noiſſance en tous lieux.

Oüy , Mes Freres , le monde renou

uelle toûjours ſes combats contre l'Egli

ſe, & les artifices de Satan ne ſont

core épuiſez ; D'vn coſté ne voyons-nous

pas s'élever du fond des abyſmes vneva

peur noire qui obfcurcit l'intelligence

des hommes ; & qui les fait perdredans

les precipices de l'erreur ? De nouueaux

Arriens viennent blaſphemer contre la

diuinité du Fils de Dieu , & font tous

leurs efforts pour le faire deſcendre ab

ſolument au nombre des creatures. De

nouueaux Pelagiens viennent efleuer l'i

dole de leur propre juſtice,oppoſer la na.

ture à la grace,foûtenir lesforces du Frıca

Arbitre & faire dependre les Decrets de

Dieu de la determination de l'homme :

Et que diray- je des ſuperſtitions de l'E

gliſe Romaine, & de cette grande maſſe

d'erreurs qu'elle a conceuë dansla nuict
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de l'ignorance , & qu'elle preſente au

jourd'huy auec tant d'éclat, & auec tant

d'artifice ; Mais ce n'eſt pas tout encore,

lors qu'auecla clarté de la parole de Dieu

nousauons diſſipé ces fantoſmes, & illu

miné ces tenebres, le monſtre du vice ne

nous preſente il pas vn nouueau ſujet

d'exercer nos forces;Et ne nous oblige - il

pas à entreprendre vn nouueau combat?

Il faut fermer la bouche aux blafphema

teurs , eſteindre les flamines impures des

luxurieux , inſpirer la charité aux auares,

arrefter la fureur des vindicatifs, animer

le coeur des laſches , eſclairer l'aueugle

ment des ambitieux , & renuerſer lesfor

tereſſes que le peché efleue dans les cæurs

des hommes à l'encontre de Dieu . Er dās

touscescombats, graces à Dieu qui nous

ſouſtient, & qui accompagne noſtre
pre

dication de la vertu de ſon Eſprit, nous

ſommes vainqueurs& nous triomphons

en Chriſt, ſoit pour la confuſion de ceux

qui periffent, ſoit pour la conſolation &

pour la joye de ceux qui ſont fauuez. Car

Dieu a parléparla Sainteté & nous triom

phons : Nouspartageons Sichem , nous me

Jurons la valléede Succots ; -Galaad eft noftre,

11,108. Manaſé eft noftre , & Ephraim eſt la force

de noſtre chef.

Mais

ܪ
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Mais helas ! comment triomphoic ?

Saint Paul , & comment triomphent au

jourd'huy les Miniſtres de la Grace : Ce

terme n'eſt-il pas trop beau ? Et leur con

dition meſpriſable s'accorde- elle bien

auec la pompe & la gloire des triom

phans ? Quoy , celuy de qui les bour

reaux déchirent trois fois les eſpaules à

coups de verges, celuy qui demeure pref

queaccablé ſousvne greſle de cailloux,

celuy qui eſt par tout dans le peril

ſur la mer , ſur la terre , dans les villes,

dans les deſerts, & parmy les faux.fre

res & parmy les brigands. Peut - il aprés

celaparler de ſes victoires & de ſes triom

phes. O que les victoires & les triomphes

des inondains ſont differens de nos

triomphes & denos victoires! Ils triom

phent de la mort deleurs ennemis & de

la defolation des Villes & des Prouin

ces qu'ils ont miſes ſous leur joug par la

force de leurs armes, & nous triomphons

au milieu des peines dela mort , lors que

nous ſauuons nos perſecuteurs , & que

nous retirons de l'abyſme les bourreaux

qui nous font mourir. Ils triomphent des

maux qu'ils ont fait endurer aux autres ,

& noustriõphonsdes mauxquelon nous

a fait endurer,Ils triomphent pour auoir
B
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faitpluſieurs miſerables, afin de contenja

ter leur ambition , & d'eſtablir leur pro

pre gloire , & nous triomphons pour

auoir fait pluſieurs bien -heureux aux der

pens denos ſoins, de nos labeurs & de

noſtre vie.

Encore qu'on attribuë aux Grecs le

premier vſage du triomphe , & qu'vn de

leurs heros apres la conqueſte des Indes,

ait le premier triomphé de ſes ennemis

vaincus,ilfaut neantmoins confeſſer que

les Romains ont celebré leurs triomphes

auec plus d'éclar & auec plus d'appareil,

& qu'on n'a rien veu ſur la terre d'auſſi.

pompeux ni d'auſſi ſuperbe. Et comme

aufiecle de Saint Paul c'eſtoit ſeulement

dans Rome qu'on voyoit de pareilles ma

gnificences, il y a ſans doute voulu faire

alluſion dans les parolles de noſtre tex

te , Dieu nous fait triompher toujours en

Chrift. Parmy les Romains on n'accor

doit l'honneur du triomphe qu'à celuy

quiauoitremporté vne victoire confide

rable, ou du moins cinq ou ſix mille en

nemis fuſſent demeurez ſur la place . Le

triomphe des Apoſtres & des Miniſtres

de Chriſt preſuppoſe vne victoire plus

glorieuſe , puiſque nous n'avons pas

lutte contre les Principautez , & les Puiſ

la
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fances : mais auſſi contre les malices spi

rituelles qui font& lieux celeſtes , & qu'il
faut

que Satan luy meſme ſoit briſé ſous

nos pieds. Celuy qui triomphoit eſtoit?

ordinairemét elleué ſur un char d'yvoire

où l'or brilloitde toutes parts , il portoit

ſur la tefte vne couronne de laurier , ou

vne couronne d'or , & les Apoſtres & les

Miniſtres de Chriſt ſont mis en ſpectacle

au monde , mais leur char ce ſont ou les

chaires ſur leſquelles ils annoncent la

grace, ou les eſchaffaux ſur leſquels ils

ſouffrent la mort , & leur couronne auſſi

Į bien que celle de leur Sauueur eſt toute

tiſſuë d'eſpines . Celuy qui triomphoit

portoit vne robbe de pourpre , & ſon

char eſtoic taché de quelque gouttes de

ſang, pour marquer que le combat d'où

il reuenoit vainqueur auoit eſté bien ſan

glant. Les Apoftres & les Miniſtres de

Chriſt ſont rouges du ſang quicoule de

leurs propres veines ; car au reſte ils n'ef

pandent point le ſang de ceux qu'ils vain

quent , au contraire ils n'agiſſent que

pour leur ſalut , ils ne combattent que

pour leur donner la liberté . On alioic

accouſtumé de deuant celuy qui

triomphoit des figures des bois , de cire,

d'yvoire, d'argent & d'or, qui repreſen

porter

Bij
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toiệt les regions, les montagnes, les Acu

ves , & les villes qu'il auoit conquiſes,

& on monfroit au peuple Romain de

nouueaux arbres & de nouueaux ani

maux qu’on auoit pris dansles terres qui

venoient d'eſtre ſoubmiſes à la Republi

que. Les Apoſtres & les Miniſtres de

Chriſt deſcouurent aux hommes de nou .

ueaux myſeres , ils leur monſtrent vn

arbremaudit qui porte le fruit de vie , &

les entretiennent desmerueilles du Para

dis , qui eſt cér empire de gloire que le

Seigneur Ieſus nous a acquis au prix de

ſon ſang. Enfin parmy
du

triomphe on melloit des gens qui di

foientdesinjures à celuy qui triomphoit,

afin qu'il ne ſe laiflaſt paseſbloüirà tant

de gloire . Icy tout au contraire parmy la

foule de ceux qui diſent des outrages aux

ſeruiteurs du Seigneur Ieſus,Dieu meſle

des ames pieuſes & faintes qui leur don

nent des benedictions, & qui celebrent

leurs louanges ; mais quelque differen

ce qui ſe trouue entre les triomphesdes

Romains , & les triomphes des Apoftres

& des Miniſtres de Chriſt , toûjours y re

marquez -vous cette conformité ; C'eſt

quecomme les conquerans malgrémil.

le obſtacles accompliſſent leurs deffeins,

la
pompe
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fatisfont leur ambition violante,& eſten

dent les bornes de l'Empire pour lequel

ils ont combattu , & triomphent d'un fi

beau fuccez . Ainſi malgré mille obſta

cles nous accompliffons nos deffeins ,

nous ſatisfaiſons l'ardente & charitable

paſſion que'nous auons pour le ſalut de

nos Freres , nous eſtendons les bornes de

l'empire de Ieſus Chriſt : & quand vnſi

fauorable euenement couronne enfin

nos trauaux , nous en triomphons auec

joye en Noſtre Seigneur Ieſus Chriſt.

Encore que le ſeruiteur de Dieu foit ex

poſé au meſpris des hommes , & à la fu

reur des Demons: s'il porte neantmoins

dans ſes mains le ſceptre de la force de

Chriſt , fi Dieu le couronne de fes
gra

tuitez , ſifon ame eft brillante des orne

mens de la vertu , s'il foule à ſes pieds les

vices vaincus , ſi ſon eſperance & ſa foy

forment comme le chardeſon triomphe

qui l'eſleue enfin de la terre , & qui le

conduit non pas au Capitole ,'mais dans

le Ciel,quieſt le Temple eternel du Dieu

des Dieux ; ne peut-ilpas dire auec joye?

Graces à Dieu qui me fait toujours triom

pher en Chriſt.

Ceque Saint Pauldir , queDieu le fait

toûjours triompher , eſt bienremarqua
в iij
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ble : car il ſemble d'abord
que la puiſſan

ce de l'Euangile ne ſe déployantque fur

les Elleus , on ne peut pas dire
que

les

Paſteurs qui annoncent cette Euangile,

triomphent des Infideles & des mel

chans. Et comme ceux cy ſont en plus

grand nombre, & qu'il y a pluſieurs ap

pellez & peu d'efleus, on pourroie croire

que Saint Paul auoit plus de ſujet de le

plaindre de la reſiſtance des obſtinez ,

qu'à ſe glorifier de l'obeïſſance des Fide

les . Autrefois Iacob fuſt appellé Iſraël,

parce qu'il auoit eſté le Maiſtre luttant

auec Dieu ,& qu'il en auoitréporté ſa be

nediction : Mais ne diriez- vous pas que

les meſchans veulent eſtre les vainqueurs

en combattant auec Dieu , & qu'ils veu

lent eſſayer qui ſe laſſera pluſtoſt ou le

Seigneur de leur bien - faire, ou eux d'of

fenler le Seigneur : Dieu les veut vaincre

par
ſes faueurs, & ils le combattent par

leur ingratitude: Dieu les appelle par les

richeſſes de ſa patience,& ils s'eſloiguient

de Dieu par leur impenitence & par leur

infidelité : Et enfin par vne malheureuſe

victoire ils rendent inutilles les femonces

que Dieu leur adreſſe , & demeurent fer

mes dans leur naturelle corruption.Com

ment donc noftre Apoftre peut -il main,
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tenant dire , qu'il triomphe toûjoursen

Chriſt?

C'eſt , Mes Freres , que
ſoit que les

hommes ſe conuertiſſent par la predica

tion de l'Evangile,foitqu'ils perſeuerent

dans leur incredulité, coûjours les Mini

ftres de Chriſt triomphent, pource qu'ils

amenent les vns à Chrift, & les rendent

ſes Diſciples, & qu'ils aſſujettiſſent les

autres à va ſupplice eternel , & amenent

ſur eux la condamnation queleur obſti

nation merite. Ils criomphent toûjours

ou en introduiſant dans le Paradis yne

troupe glorieuſe des Fidelles, ou en ou

vrant les Enfers aux impenitens. Tantoft

auec le marteay de la parole de Dieu ils

briſent les cæurs de pierre & en font des

cours de chair , où la loy du Seigneur

s'imprime ſans peine , & tantoſt lançant

la foudre de leurs anathenies ſur les re

belles , ils en fontdes exemples malheu

reux de la colere du Dicu viuant . Icyils

conſolent l'ame affligée par les promeſ

fes de la grace ,là ils abbatent les ſuperbes

par les menaces de la loy , & comme d'vn

costé des eſclaues de Satan ils font des

Diſciples de Chriſt des Enfans de Dieu

& desheritiers du Ciel , de l'autreils font

mordre la poudre aux orgueilleux, & ap .

B iiij
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fa

prenent à ceux qui ſe croyent eſtre les

maiſtres du Monde , qu'ils ſont le butin

de la mort & la proye des Enfers . Er

comme le feu ne monſtre pas mieux ſa

force quand il éclaire nos yeux par

clarté ou quand il purifie l'or par fa cha

leur, que quand par cette meſme lumic

re il fait malà des yeux malades, & que

quand par la violence de la meſme flam

me , il conſume & la paille & les eſpines:

Ainſi les Miniſtres de Chriſt font toû .

jours eſgalement vainqueurs & toûjours

eſgalemant triomphans , & lors qu'ils

gueriſſent & lors qu'ils bleſſent, & lors

qu'ils viuifient & lors qu'ils puënt , & lors

qu'ils eſleuent les Fideles dansle Ciel , &

lors qu'ils precipicent les incredules dans

les abyſmes , & lors qu'ils ſont odeur de

vie à vie à ceux qui ſont ſauuez , & lors

qu'ils ſont odeur de mort à mort à ceux

qui periffent. Triomphez toûjours de

la forte ou en diſpenſant les graces de

Dieu , ou en fulminant ſes anathenies ,

ô bien -heureux Miniſtres du Seigneur

Ieſus. Releuez vos mains qui fontlaſches&

vos genoux qui fontdesjoints : Combattez

genereuſement contre Satan & contre

le Monde. Soyez Fideles iuſques à la

mort , & n'enviez pas la gloire des con
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par nos

pour noſtre

querans, vos conqueſtes ſont plus glo

rieuſes : n'enviez pas la grandeur des

Rois , puiſque le Seigneur Ieſus vous pro

met de vous donner la couronne de vie.

Mais au milieu de ces combats & de

ces triomphes ſpirituels , ſoutenons

nous toûjours que ce n'eſt ni

propres forces , pi
pro

pre gloire , que nous deuons combattre,

& que nous pouuons demeurer vain

queurs , c'eſt en Chriſt que nous triom

phons, c'eſt à dire , en la vertu de Chriſt,

en la cauſe de Chriſt , & pour la gloire de

Chriſt ; en la vertu de Chriſt qui nous

fortifie , en la cauſe de Chrift que nous

ſouſtenons, & pour la gloire de Chriſt qui

eſt l'vnique fruict de nos peines . Nous

triomphons en Chriſt, parce que ſi nous

n'eſtions pas vnis à luy nous ne ſçaurions

vaincre : Nous triomphons en Chriſt,

parce que dans nos victoires c'eſt ſon

Euangile ſeul que nous preſchons , &

qui eſt crû au Monde ; & enfin nous

triomphons en Chriſt

l'auancemen
t
de ſon regne & à la gloire

de ſon nom . O vous qui vous appuyez

fur la force de vos propres raiſonneme
ns,

ſur la beauté de voſtre genie , & ſur les

graces de vos diſcours,vousne triomphes

parce que c'eſt à
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par emula .

rez pas en Chriſt, pource que vous atten

dez voſtre victoire de vous meſme. O

vous qui annoncez des erreus au lieu de

publier la verité , qui preſentez au peuple

ou les traditions des hommes , ou les

reſueries de voſtre imagination, vous ne

triompherez pas en Chrift, pource que

ce n'eſt pas pour ſa verité , mais pour vos

opinions que vous aymez à combattre,,

&.vous qui preſchez Chriſt

tion & par enuie , qui cherchez voſtre

propre gloire , & non pas la gloire de

Dieu, l'eſtabliſſement d'ype belle repu

tation , & non pas l'auancement du re

gne de Chriſt , vous ne triompherez pas

en Chriſt , pource que vous ne trauaillez

pas pour ſa gloire, & que vous pretendez

recueiller tout le fruict de vos labeurs .

Ceux -là ſeulement qui empruntent tou

te leur force de l'aſſiſtance du Seigneur

Ieſus qui ne ſe preſchết pas eux -meſmes;

mais quipreſchentChriſt, & qui conſa
crent leurs veilles & leurs trauaux à la

gloire d'vn ſi grand Maiſtre : Ceux- là,

ſeulement peuuent dire , Noustriomphons

toujours en Chrift.

Nous vous diſions , Mes Freres , que

cette victoire de S. Paul , des Apoſtres

& des Miniſtres de Chriſt conſiſte en ce
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qu'ils diſlipent les erreurs , & qu'ils en

teignent la verité , & en ce qu'ils comba

tent la corruption des homes,& les ame

nent à la pratique de la vertu : l'Apoftre

á comprend toutes ces choſes en ces

mots, Dicu manifeſte par nous l'odeur de la

connoiſſance en tous lieux ; car il parle icy de

Cette connoiſſance falutaire qui produit

infailliblemene l'amour de Dieu, de cette

connoiſſance de laquelle Saint Iean di

ſoit au chap . 4. de la 1. Epiſt. Que celuy

qui n'ayme pointn'a point connu Dieu , pour

monſtrer qu'il eſt impoſſible de le con

noiltre ſans l'aymer ; & de laquellenoſtre

Sauueur diſoit au 17. de l’Euangile ſe

lon Saint Iean , Que c'eſticy la vic eternelle

de connoiftre Dieu ſeul vray Dieu , & celuy

qu'il a enuoyé Ieſus Chrift.

Or nous deuoņs bien confeffer que

Dieu auoit manifeſté ſa connoiſſance par

les æuures de la creation ,puisque S.Paul

nous teſmoigne au premier de ſon Epi

ſtreaux Romains que les choſes inuiſibles

de Dieu , à ſçauoir tant la puiſſance eter

ſa diuinité , ſe voyent comme à

l'ail eftant conſiderées en fes ouurages, afin

que les hommesſoient rendus inexcuſables. Le

Prophete Dauid nous enſeignoit la meſ

nie choſe au Pſeaume 19. où il nous re

nelle que
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preſente les Cieux comme publians la

gloire du Dieu fort , & Beſtenduë com

me nous annonçant l'ouurage de ſes mains..

Et certes Dieua graué ſur le front du

Firmament de ſi illuſtres teſmoignages

de la puiſſance de ſamain , & desmar
ques ſi éclatcantes de ſon admirable fa

geſſe qu'on peut dire que les Cieux ne

monftrent pas ſeulement', mais qu'ils

chantent meſme & qu'ils celebrent à

haute voix les merveilles & la gloire de

leur Autheur. Lors que vous contem

plez cette vaſte elèenduëdes cercles ce

leftes, cette rapidité ſi violente & fi re

glée qui les emporte de l'Orient à l'Oc.

cident , cette pureté merveilleuſe de la

matiere dont ils ſont compoſez , & cette

brillante ſplendeur de tant de feux qu'on

y voit reluire: ne vous ſemble -il pas, que

ces merveilles ſont autant de langues

doneles Cieux forment cette voix , La

main qui nous a formez éjf toute puiſſante , &

laſageſſe quinous preſcrit les ordres

fillons etinfinie.

Mais quelque puiſſante que fuſt la

voix des Cieux,& quelque riche que fuit

ce tableau où Dieu s'eſt peintluy-meſme

auec de ſi viues couleurs , les homines

eſtoient ſourds à cette voix,& aueugles à

.

que nous
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ces merveilles , ils eſtoient ſans Dieu au

monde , encore que le monde leur pref

chaft hautemant vn Dieu ; & cette gloire

eſtoit referuée aux Apoftres , & auxMi

niſtres de Chriſt, d'eſtre les bien. heu.

reux organes que Dieu employe pour

manifefteren tous lieux l'odeur de ſa con

noiſſance. Quand Dieu ſeſert de quelques

moyenspouracheuerſes ouurages,il s'en

ſert par indulgence & non pas par necef

fité , pour honorer lesmoyens& non pas

par quelque beſoin qu'ilait de leur entre

miſe:mais cela ſeverifie particulierement

en la conuerſion des hommes;Dieu pour

roit ou leur faire ouïr au dehors vne voix

qui lesaduertit de leur deuoir , ou eſcrire

immediatement ſes loix au dedans de leur

caur , & neantmoins il a voulu em

ployer des hommes en cét ouurage admi

rable , il a voulu comme ſe les aſſocier,

afin qu'ils fuſſent ouuriers auecluy. Lors

qu'il crea le monde, il agit par ſa ſeule pa

role ; les Cieux ont eſté faits par elle, &

toute l'armée des Cieux par l'Eſprit de ſa

bouche ; mais en la creation de ce nou .

ueau Monde , il nous fait céthonneurde

nous commander d'y trauailler auec luy,

& veut manifeſter par nous l'odeur deſa

connoiſſance. Sans nous il a peuplé les
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Airs d'oyſeaux , la Mer de poiſſons,& la

terre de plantes & d'animaux ; mais il ne

veut pas ſans nous peupler le ciel d'ames

bien -heureuſes, nilauuer les hommes de

la mort. Vous diriez qu'il fait de tous les

Predicateurs de la parole autant de fau

ueurs du monde ; Enten à toy , dit Saint

Paul à Timothée au chap. 4. dela i . Epi

ftre qu'il luy eſcrit : Enten à toy & à l'en

do&trinement : Perſiſte en ces choſes, car en

ce faiſant tu te fauuerastoy meſme e ceux

qui t'écoutent. Il nous ſéble bien que c'euſt

eſté vne belle choſe , ſi lesAnges& non

pas les honımes euſſent eſté honorez de

ce glorieux employ : & il ne faut point

douter que ces rayons de lumieredont

nous les verrions briller, que cette diui

ne cloquence qui eſclatteroit dans leur

diſcours, que cette gloire & cetteMaje

ſté dont ils feroient enuironnez ne fra

paſt les ſens, & ne confondit les eſprits

des hommes pour les faire tenir dans vne

humble ſoumiſſion; Figurez vous,jevous

prie , quel ſeroitnoſtre eſtonnement, fi

lors que nous ſommes aſſemblez dansce

lieu pour adorer l'Eternel , & pour inuo

quer ſon Saint Nom , nous voyions en vn

inſtant la voûte du Temple ſe fendre, &

vne lumiere celelte ſe repandre de tous

1
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ploy d'vn

tes parts ; & fi du milieu de cette clarté

merveilleuſe nous oyons ſortir vne voix

qui nous annonçaft la grace, qui nouspar

laſt des merites de noſtre Sauueur , des

ſouffrances de fa mort , de la magnifi

cence de ſon triomphe , &de l'excellen

ce de la gloirequ'il prepare à ſes Croyans.

Mais confeſſons, Mes Freres, qu'alors la

merueillede noſtre conuerſion ne ſeroit

pas grande ,& noſtrefoy ſembleroit plu

ftoftvn effet de l'apparition de cér An

ge , que de la vertu du Saint Eſprit: l'em

moyen
fi illuſtre donneroic

moins de gloire à cette premiere cauſe,

pource qu'on en rapporteroit vne partie

à ce moyen , & l'on pourroit douter qui

auroit plus contribué à la vocation de

l'homme ; ou l'Angeou le Saint Eſprit.

Au lieu
que

maintenant Dieu employe

des moyens ſi foibles d'eux-melmes,

qu'en l'admiration de ce grand effect

qu'ils produiſent , on eſt obligé de mons

ter iuſques à Dieu & de luy en attribuer

toute la gloire. Lors qu'auec vne puiſfātę

armıée Ioſué met en fuitte les Cana

néens : On s'arreſte facilement à la va

leur & au nombre de ſes ſoldats ; quand

on cherchela cauſe de la victoire , & on

ne porte pas la penſée ſur le fecours de

.
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celuy qui s'appelle le Dieu des combats

& l'Éternel des armées : mais quand

auec vne gaulle à boeufs Sangar ſurmon

te les ennemis d'Iſraël, quandauec vne

machoire d'afne Samſon met à mort mil.

le Philiftins, nous ne pouuons nous arre

ſter ni à Samſon ni à Saogar ; nous y re

connoiſſons le bras du Tout-puiſſant, &

voyons bien qu'il eſt l'vnique autheurde

miracles : De meſıne fi vn Ange preſ

choit l'Euangile, il le précheroit auec tác

de dignité , que la reſiſtance que les ſuper

ftitieux & que les tyrans luy oppoſeroient

ſeroit ſi peu conſiderable , qu'on pourroit

attribuer la converſion de l'homme à la

ſeule predication de l’Ange : Mais lors

qu'vn homme foible annonce ce meſme

Euangile , & que l'on void de ſi puiſſans

ennemis qui le choquent & quiveulent

rendre inutiles ſes labeurs & ſes efforts,

& que neantmoins dans le ſụccés cét

homme infirme vient à bout du deffein

qu'il a entrepris d'amener les hommesau

Seigneur Iefus ; il faut neceſſairement

qu'on aduouë que c'eſt l'Eſprit de Dieu

qui agit, qui conuertit les cours rebel

les , & qui diffipe les tenebres de l'erreur,

Que nous ne ſommes que
des inſtrumens

foibles en fa main toute puiſſante: Que

c'eſt
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c'eſt luy qui manifeſte par nous l'odeur

de ſa connoiſſance, par nous donc & non

pas par la voix des Cieux , & par les 'ou

vrages de la nature , par nous encore , &

non paspar l'entremiſe des Anges. Enfin

par nous en oppoſant meſme l'Euangile

à la loy,& les enſeignemens des Apoftres

aux oracles des Prophetes.

Car en effet la connoiſſance que Dieu

donnoit de foy. meſme par le miniſtere

des Prophetes , & ſous la diſpenſation de

la loy , eſtoit obſcure en comparaiſon de

celle qu'il nous donne aujourd'huy fous

la diſpenſation de la grace. Laparole des

Prophetes eſtoit comme vne chandelle

qui efclaire en vn lieu obfcur, & celle des

Apoſtres eſt comme vn Soleil qui illumi

ne toutes choſes. Maintenant Dieu s'eſt

manifeſté à nous en leſus Chriſt, qui eſt

l'image de Dieu inuiſible ,qui eſt la reſ

plendeur de ſa gloire, & la marque en

grauée de la perſonne : en telle forre

que qui levoid , il void à meſme temps

le Pere : Le myſtere dela Trinité & de

la Redemption, quiſont à mon aduis, les

deux qui nous donnent vneplus particu

liereconnoiſſance de Dieu , & de cequ'il

eſt en luy-meſme, & de ce qu'il eſt enuers

nous ; ces deux grands & importansmy.
С
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ſteres, eſtoient cachez ſous des voiles, &

eſtoient ſi peu conneus, que le moindre

au Royaume des Cieux eſt plus grand en

cette connoiffance
que les Prophetes &

les Patriarches. Les perfectionsde noſtre

Dieu nous font maintenant toutes con

nuës, noſtre ame rauie contemple à dé

couvert les tendreſſes de ſon amour, les

richeſſes de ſa grace, les deſſeins de ſa Sa

geſſe, & les merueilles de ſon pouuoir en

Pauvre de noſtre deliurāce,danslaquelle

la grace ſalutaireeſt clairement apparuë

à tous hommes. Et comme la bonté de

Dieu eſt par deflus toutes ſes oeuvres,

nous pouuons dire qu'il pe s'eſtoit iamais

donné bien à connoiſtre aux hommes,

iuſqu'à ce qu'il leur afait voir les derniers

efforts deſa charité infinie, & la hautçur,

la largeur , la longueur & la profondeur

de cette charité n'ont paru qu'en la mort

duSeigneur Icfus, & lamortdu Seigneur

Ieſus n’a eſté preſchée que par les Apo

ſtres & par les Predicateurs de l'Euan

gile : c'eſt donc par
leur mipiſtere

que

Dieu s'eſt reuelé au Monde , par nous

Dieu manifeſte l'odeur de la connoiſſance en

tous lieux.

La connoiſſance de Dieu eſt fouuent

comparée à la lumieré dans l’Eſcriture

و
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fainte , & les Miniſtres de la grace font

comparez à des Aambeaux qui portent

au deuant d'eux la parole de vie : Mais

icy ilnouseſt parlé de l'odeur de cette co

noiſſance , & au verſet ſuiuant, les Apo

ſtres ſont appellez la bonne odeur de

Chriſt. Ils ne ſont pas ſeulement de belles

lumieres, & des aſtres brillans qui jettent

de toutes parts yne clarté viuifiante,mais

ils ſont encore comme des vaſes precieux

qui contienent des remedes incompara

bles, dont l'odeur parfume les airs,& dont

la vertu reſtaure les ames. Nous manife

ftons l'odeur de la connoiſſance deDieu. Nous

diſons ordinairement que ceux de qui la

memoire eſt en benediction aprés leur

mort , one laiflé vne bonne odeur de leur

nom ; au contraire nous auons accouſtu

mé de dire deceux qui viuent mal , qu'ils

font en mauvaiſe odeur à tous ceux qui

les connoiſſent : & les Ifraëlites au cinq

quieſme de l'Exode ſe plaignent de

Moïſe & d'Aaron , & diſent qu'ils font

puir leur odeur deuane Pharao. Ie n'eſti

mepasneantmoins que l'Apoſtre quipar
lede l'odeur de la connoiſſance de Dieu,

ait entendu ſeulemencla reputation & la

gloite de ce grand Dieu qu'il ſemoit'dans
le Monde comme vne precieuſe odeur :

cij
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Il a ſans doute conſideré, que commeles

bonnes odeurs fortifient & réjouiſſent

les eſprits animaux dont noſtre cerueau

eſt la ſource,ainſi la connoiſſance deDieu

inſpire à nos eſprits & la vigueur & la

joye: La doctrine du Seigneur , diſoit Dauid

au Pſeaume19. eſt entiere, elle reſtaure l'ame,

les commandemens du Seigneurfont droits , ils

réjouiſſent le cæur.

s Le Prince des Medecins,le grand Hy

pocrate dansle traitté des aliments , nous

enſeigne que lors qu'vne perſonne abba
tuë

par la faim a beſoin d'eſtre prompte

ment ſecouruë , pour rappeller pluſtoſt

ſes forces , il faut luy donner des choſes

liquides, ou pour agir auec un ſuccés plus

preſent , il faut fe feruir des odeurs. De

mocrite conſerua trois jours ſa vie par la

ſeule odeur du pain chaud : & l'on

croit qu'Ariſtote receut vn pareil ſecours

de l'odeur des pommes. Pour remettre

bien-coſt vneame , pour la nourrir & pour

la fortifier dans la vie de la grace , l'odeur

de la connoiſſance de Dieu eſt le falutai

re aliment qui luy peut donner des for

ces qu'elle chercheroit en vain dans les

ſciences humaines. Ce n'eſt pas tout en

core, carvousfçauez que les odeurs pu

rifient l'air,& pour cette raiſon -les Egyp:
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ciensſeparfumoient au matin auec quel

que eſpece dereſine, & au midy auec de

la myrrhe: L'on employe parmy nous les

parfums de bonne odeur contre les raua

ges de la peſte. Et l'odeur de la connoiſ

ſance de Dicu n'eſcarte - elle pas le venin

qui donneroit la mort à nos ames ? & ne

nous preſerue -elle pasde la contagion de
P'erreur

Adjouſterons-nous enfin auec S.Ierô.

me , que l’Apoftre parle de la connoif

ſancede Dieu commed'vne odeur, pour

ce que nous flairons , pour le dire ainſi,

la diuinitépluſtoſt que nous ne la voyons.

Eccommefion vous preſentoit dans vn

vaſe quelque drogue de grand prix , vous

en ſentiriez l'odeur auant que d'auoir ou

vert le vafe ; Ainſi iuſqu'à ceque Dieuſe

reuele à nous dans le Ciel , nous en ſen .

tons l'odeur dans les graces qu'il nous

communique ; mais lors que nous ſe .

rons recuëillis dans ſon Paradis, nous le

contemplerons face à face, & ferontraf

fafiez de fa bien heureuſe reſſemblance .

C'eſtoit ſans doute de cette odeur que

Dieu répand de foy -meſme dans l’Euan

gile,& que noșames reçoiuent auec tant

de plaiſir , & aucc tant d'vtilité , que Da

uid parloit au Pſeame 45. quand il di

Ciij
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ſoir que le muſq & l'ambre deſcouloient

des veſtements de l'Eſpoux, & pour cela

que ſon Eſpouſe au premier du Canti

que des Cantiques , parle de la bonne

odeur de ſes parfums , & demande d'eſtre

attirée pour courir aprés luy , & voicy les

Apoſtres du Seigneur lefus qui ſement

cette ſalutaire odeur par tout l'Vniuers,

manifeſtant en touslieux l'odeur de la

connoiſſance de Dieu.

Puis
que c'eſt en tous lieux que l'A-.

poſtre manifeſtoit la connoiſſance de

Dieu , il paroiſt que le temps eſtoit venu

auquel Dieu ne deuoitplus comme au

parauapt eſtre cogneu ſeulement dans la

ludée , Que ce n'eſtoit plus ſeulement en

Iſraël que la force de ſon nom deuoie

eſtre renduë celebre ; mais que ſuivant

l'oracle que Dieu en auoit prononcé par

la bouche de Malachie, au premier de ſes

reuelations , il falloit que lenom deDieu

fuſt grand depuis l'Orient iuſqu'à l'Occi

dent., & qu'en tous lieux on offrit des

encenſemens & des oblations netres à

ſon nom . Il falloit que les Gentils fuſſent

appellées pour faire vn meſme corps

auecque les luifs ,& que de toute la ter

re Dieu en fit comme vn Temple vaſte &

ſuperbe , où il peut receuoir les homma,
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ges detoutes les Nations. En tous lieux

donc ſe fait agreablement ſentir cecte

odeur qui auparauant ne parfumoit que

la Paleſtine : Ce n'eſt plus ſeulement en

Galaad que nous trouuons ce baumeine

ſtimable, quiconſolide nos playes ,il nous

eſt offert en tous lieux . Et comme l'Apo

ſtre auoit dit , qu'il triomphoit toujours en

Chrift, il dit au meſme fens ,qu'ilmanifeſte

en tous lieux l'odeur de la connoiſance de

Dieu , c'eſt à dire que par tout où il pref.

che , ( & vous fçaucz qu'il prefchaen vne

infinité de lieux dans l'Afie & dans l'Eu

rope , ) par tout où il preſche, il gagne

des aduantages ſur Satan , & ſur leMon

de ; qu'il fait par tous des progrés& des

conqueſtes; que s'il trouue par tout des

ennemis , il a par tout la gloire de les fur

monter , que ſes efpines fe conuertiſſent

en palmes , & ſes combats en triom

phes.

O que ces victoires font illuſtres ! &

que l'ame de Saint Paul eſtoit bien rem

plic de joye quand il receuoit vn ſi beau

fruit de ſes labeurs, & que fes efforts
eſtoient couronnés d'vn euenement fi

fauorable. Mais ne penſez pas pourtant

qu'il en priț occaſion de s'en orgueillir:

ne penfez pas qu'il encenſaft à ſes rets,&
Cilij
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qu'il facrifiaftàſes filets : ces aduantages
réueilloiēt ſa gratitude , & non pas la pre

ſomption , ils l'obligeoient à glorifier

Dieu , & non pas à s'applaudir à ſoy-meſ

me. Graces, dit- il , foient renduësà Dieu qui

nous fait triompher en Chrift : & qui mani

feſte par nous l'odeur de ſa connoiſſance en

tous lieux. Nous triomphons en Chriſt,

mais c'eſt Dieu qui nous fait triompher:

· nous manifestons la connoiſſance de

Dieu, mais c'eſt Dieu qui la manifeſte par

nous : nous n'agiſſons qu'autant qu'il

nousen donne le mouuement, & la force.

Que voſtre attention ſerenouuelle ,Mes

Freres , & pourueu que l'Eſprit de Dieu

me ſouſtienne, je vous parleray briefue

ment de cette vertu de Dieu qui s'ac

complir en noſtre infirmité, Graces à Dicu

qui nousfait triompher en Chriſt.

La conuerſiondes ames , eſt vne ſecon

de creation . Où eſt donc l'homme viuant

qui puiſfe de ſoy -meſme acheuer va fi

grand ouvrage:il fautdu milieu du chaos

du vice , tirer les lumieres de la pieté:il

faut former vn homme nouueau en iufti.

ce & vraye ſainteté : il faut non pas fon

der la terre , mais tranſporter l'homme

qui n'eſt que terre juſqu'au deſſus des

Cicux : ilfautſous les enſeignes de Ieſus
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Chriſt renuerfer toute hauteffe contre,

uenante à ſa gloire il faut baſtir le grand

edificedel'Egliſe ,& polir ces pierres vi

ues qui doiuent endrer en la conſtruction .

Et lors que nous acheuons toutes ces

choſes, n'eſt- ce pasà Dieu que nous en

quons toute l'obligacion Qui eſt-cequi

nous donne un frontde diamant contre le

vice, & les vicieux ? Qui eſt-ce qui nous

donne la langue des bien -appris ? Qui eſte

ce quinous ouvre les levres pour annon

cerles merueilles du Souverain ? O qui

eſt ce qui ouvre les cours des hommes,

afin que noſtre predication y ſoit receuë ?

C'eſt Dieu ', c'eft Dieu , Mes Freres , qui

eſt le ſeul autheur de tous ces miracles:

Il faut,diſoit Saint Auguſtin ,corriger les

peruers , arreſter les inquiets , conſoler

les miſerables ,animer les laſches ,redar

guer les corrediſās , éļieiller les pareſſeux,

fouftenir les infirmes enſeigner les igno,

raps , reprimer les cobtentieux , ſecourir

les pauvres, ſoulager les oppreſlez , hu

milier les ſuperbes,pacifier ceux qui ſont

en querelle,ramenerceuxqui s'égarent,

tendre la main à ceux quiſont trebuchez,

approuuer les bons, ſupporter les mau

uais , les aymer tous en vn mot , triom

pber des hommes & des demons du mons
2
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de & du peché , de la chair & du fang:

& de tous les obſtacles qui s'oppoſent à

l'efficace de noſtre Miniſtere, au ſalur des

hommes & à la gloire de Dieu . Et ſi Dieu

n'eſpandoit ſa benedi& ió ſur nos labeurs,

s'il ne releuoic noſtre courage , vn hom.

me feroit-il capable de ces choſes? Trem .

blez à la penfee de toutes ces difficultez,

Ô Miniſtres du Seigneur Ieſus ! tremblez

au ſouuenir de voſtre foibleffe , & dites

commeleremie. Ha ! Seigneur enuoye

le par les mains de celuy que tu devras

enuoyer , car helas ! qui ſommes-nous?

Mais non , prenez courage , puiſque le

Seigneur leſus a promis d'eſtre auec

vous, ſon Eſprit foulagera vos foibleſſes,
&renforcera voſtre cour , vous pouvez

toutes choſes en Chriſt qui vous fortifie.

Rendez donc à luy ſeul toute la gloire du

fuccés de vos trauaux , & dites auec vne

fainte gratitude , Graces à Dieu qui nous

farit triompher en Chriſt.

Ezechiel rapporte au premier du li

vredeſes reuelations , qu'il vid des rouës

qui s'auançoient aùcc beaucoup de vi

felle,, & qu'il s'eſtonnoit de voir cemou

uement dont il ne defcouvroic point la

cauſe , iuſqu'à ce que deuenu plus clair

voyant , il appcrceat l'Eſprit qui faiſoit

1

1
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mouuoir ces rouës. Admirez - vous l'ef.

fet de la predication des Apoſtres, cette

conuerſion des peuples , cette nouuelle

face qu'ils donnentà l'Vniuers ? ne vous

arreſtez pas ni dcette celeſte eloquence

auec laquelle ils annoncent les myſteres

de Chriſt, ni auxmiraclesqu'ils produi.

ſent, ni à leurs labeurs ni à leurs veilles,

ouvrezles yeux & vous verrez l'Eſprit de

Dieu qui anime cetre machine , qui la

conduit, qui la fait mouuoir', & qui eſt la

premiere cauſe de ces merueilleux cue

nemens. Il ne faut pas ſacrifier à Paul

ni à Barnabas,ce neſont point des Dieux

qui ſe ſoient rendus viſibles , ce ſont des

hõmes queDieu fait agir, & qu'ilaccom

pagne de ſa vertu. Nous ſçauons que la

chair & le ſang ne reuele point les choſes

de Dieu , que c'eſt noſtre Pere celeſte

qui nous en donne la connoiſſance,

L'homme animal ne comprend point les

choſes qui ſont de l'Eſpritde Dieu, elles

luy ſont folie , d'autant qu'elles ſe diſcer

nent fpirituellement, & c'eſt Dieu feul

qui nous communique cét Eſprit qui les

diſcerne. Noftre cæur eſt couvert de

tenebres , iuſqu'à ce que Dieu l'éclaire

luimeſme, & nous ſommes mortsiuſqu'à

ce qu'il nous reſuſcite . Nul neva à Chriſt
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ſi le Pere ne le tire , & nul ne ſe conuer

tit , quelors que Dieu luy en donne & le

defir& la force.

Le Miniſtre de Chriſt nous parle dela

pieté , & Dieu ſeulde ſon propre doigt la

eur grauer au fond de noſtre ame. LeMis

niſtre nous enſeigne le chemin du ciel,

& Dieu donne à noſtre coeur de nouuel.

les forces pour entrer dans cette voye ,

pour y faire des progrez.Le Miniſtre preſ

che & Dieu perſuade , leMiniſtre parle &

Dieu ſe fait eſcouter , leMiniſtre annon

ce la parole de l'Eternel, & l'Eternel ac

compagne cette parole d'vne vertu in.

ſurmontable qui nous fait courir aprés

noftre Dieu . An :Mes Freres , que cette

vertu du Sainct Eſprit eſt puiſſante, mais

qu'elle eſt douce : qu'elle nous ſurmonte,

mais qu'elle nousflatte: qu'elle triom.

phe glorieuſement de nos eſprits , mais

qu'elle fait bien conſentir nos eſprits à

cette douce violence. Tu m'as attiré , Ô

Eternel , & j'ay eſté attiré , tu as eſté plus

fort que moy. Il n'eſt en nous ni aucugle

ment que cette vertu puiſſante n'illumi.

ne , ni brouillard qu'elle ne diſlipe, ni ve

nin qu'elle ne chaſſe , ni durece qu'elle

n'amo'liffe , ni obſtacle qu'elle ne vain .

que , nifrayeur qu'ellen'appaiſe, ni pena

1

1
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ſée , fiere & orguëilleuſe qu'elle n'amene

captiue à la Croix de Chriſt. C'eſt doncă

cette vertu puiſſante de l'Eſprit de Dieu,

à cette main ipuiſible qui ofte le cæur de

pierre & qui donne le cæur de chair, qu'il
faut rapporter toute la gloire de noſtre

conuerſion , C'eſt à Dieu , c'eſtà Dieu qu'il

faut rendre graces de ce qu'il nous fait triom

pher en Chriſt.

O viues &i brillantes lumieres de l'E_7

gliſe, Saincts Apoftres, SainatsMartyrs,

Saincts Euefques de la venerable antiqui

té , voſtre gloire a percé l'obſcurité de

pluſieurs ſiecles , & vient encore éblouir

nos yeux : Nous admirons en vous, l'ex

leuation de voſtre foy ; les tranſports de

voſtre zele , l'éclat de voſtre pieté ; la

profondeurdevoſtre ſçauoir, la forcede

voſtre conſtance , l'affiduité de vos tra

& les efforts genereux de voſtre

courage ; mais tout grands & coucadmi.

rables que nous vous conceuons , vous

eſtes toûjours dans l'ordre des choſes

crées ,vouseſtiez des hommes , & les vi

ctoires que vous auez remportées fur l'er

reur & ſur les pechez , font au deffus des

forces des hommes. Ils le ſçauoient bien ,

Mes Freres , ils fentoient bien leur foi

bleſſe , ils adoroient bien cette main qui

uatix
>
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les ſouſtenoit :Gracesà Dieu, nous diſent?

ils, avec Saint Paul,gracesà Dieu qui nous

fait triompher en Chriſt.

Sur le point qu'Alexandre ſe preparoic

pour la bataille d'Arbelles , on vieneluy

rapporter que ſes ſoldats faiſoient entre

eux vn ſecret complot de ne luy faire

point parc des dépoüilles qu'ils alloient

remporter des ennemis , il ſe réjouit de

cette nouvelle. C'eſt vne marque aſſeu

rée répondit-il, qu'ils ſont reſolus debien

combattre & de vaincre. Il en eſt autre.

mentdeceux qui combattent ſous leſus

Chriſt, ils ne vainquét iamais s'ils ne font

væu de luy en conſacrer toutes les dée

poüilles , commeon ne peut vaincre que

par fon ſecours , il ne faut vaincre que

pour fa gloire. Malheur à celuy qui attri

buë à ſon addreſſe ou à ſes ſoins, des ſuc .

cés qu'il doit rapporter à la benedi&ion

de Dieu & à l'operation deſa grace. Ce

n'eſtpasmoy , diſoit Saint Paul, mais la

grace deDieu qui eſt en moy.

Nous liſons au dernier de l'Euangile,

ſelon Saint Iean , que les Apoſtres ayant

paſſé la nuit aprés vne peſche inutille, le

ſus s'apparut à eux & leur comanda , ſans

qu'ilsleconnuſſentencore, de jetter leur

filetdans la Mer , & ils virentque leur fi,

!

L
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Ié ſe rompoit pour l'abondance du poiſ.

fon, & recondurent que c'eſtoit le Sei

gneur qui venoit de leur donner cét ad.

uis, & de faire ce miracle. Lors que nous

ſommes peſcheurs d'hommes,&que jet

tans la rets de l'Euangile , nous voyons

des ames en foule s’y venir enlacer dou

cement& s'y jetter auec joye,diſons har

diment , c'eſtle Seigneur qui nous a aſſi

ſtez de la preſence , & qui a deſployé ſa

vertu , pour luy preſenter àmeſme temps

les hommages d'vne ſaince reconnoir

ſance , & pour nous écrier auec Sainct

Paul , Graces à Dieu qui nous fait triompher

en Chrift.

Les faueurs que nous receuons de Dieu

ſont infinies , ſi nous les voulons conter ,

nous n'en trouuerons iamais le nombre,

elles épuiſent & les expreſſions de nos

langues, & les reſſentimens, meſme de

' nos cours;mais entre ſes faueurs celle de

nousauoir fait naiſtre Chreſtien , eltinc

ftimable , & nous l'en deuons eternelles

ment benir :Etentre les Chreſtiens ceux

qu'il a honorez du 'miniſtere de la paro

le, & de la diſpenſation deſesſecrets luy

ont encore vne obligation particuliere.

Les moindres charges fót honorables.en .

la maiſon des Rois :Ec que dirons.bous

!
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de cette charge qui eſt la plus honorable

dans la Maiſon de Dieu , ſi la gloiré du

Maiſtre rejalit fur le ſeruiteur qu'il em

ploye ? Ce grandDieu de la part duquel

les Miniſtres de l'Euangile nous viēnent

annoncer la paix , ne les couvre-il pas de

gloire ? Et bien qu'on puiſſe dire en tout

temps aux Paſteurs, ce que Dauid diſoit

aux Leuitesau Pſeaume 134. O vous Ser .

uiteurs du Seigneur qui leferuezen ſa ſainte

Maiſon , loüez-le & celebrez ſon nom .

Neantmoins ils en ont vn particulier ſu

jet, lors que Dieu épandant largement ſa

benediction ſur leurs labeurs , leur fait la

grace
de trauailler heureuſement, & auec

ſuccés à la conuerſion des hommes & à

l'edification de l'Egliſe ; alors leurs ames

rauies doiuent continuellement chan

ter les louanges de Dieu, & dans la con

noiffance deleurs deffaucs , & dans l'ad

miration du ſecours du Ciel , ils doiuent

ſe joindre à noſtre Apoftre , pour dire

auec luy. Graces à Dieu quinousfait triom

pheren Chriſt.

Mais comme les abeilles aprés auoir vo

le ſur yneinfinité de fleurs en rapportent

dans leur ruche , ce miel qui eſt le fruit de

leurs labeurs & le ſouſtien de leur vie ; il

fautdemeſmequ'aprés auoir porté no

ſtre
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ſtre meditation ſur les diverſes matieres

qui nous font preſentées dans noſtre tex

te , nous en reririons maintenant le miel

des conſolations , & des inſtructions que
1

l'Eſprit de Dieu nous y fournit. Mes

Freres , bien -aymez en Noſtre Seigneur

Ieſus Chriſt , Sainct Paul & les autres

Apoſtres armez d'vne vertu celeſte ont

combattu contre l'erreur , & contre le vi

ce, ontvaincu le monde: Ils onttriomphé

de Satan ; ilsontrépandu labonne odeur

du Seigneur Iefus, & roure la terre a cou

ru aprés va ſi agreable parfum . Si nous

ne sõmes pas Apoſtres de meſme qu'eux,

nous fommes comme eux Miniſtres du

Seigneur Ieſus , nous auons te meline

non auec eux. Mais helas! d'vn employ

fi grand & fi glorieux , à peine.nousreftė

il maintenant autre choſe que
le nom .

Nous auonsauec eux le meline minifte .

re de reconciliation ; maishelas!que les

Miniſtres leurſono ineſgaux , & que l'ad

miniſtration eſt differente. Malheur à

nous , fi dans le fiecle futur nous formes an

tant esloignez des thrones de leur gloire, com

me dans le fiecte preſent nous nous trouvons
éloignez desſaintes traces de leur pieté.

A quoypenſez vous eftre appellez , ô

Miniſtres du Seigneur Ieſus; vous eſtes

1
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appellez à la conqueſte de l'Vniucrs,vous

eſtes appellez à de continuels triomphes;

& il vous eſt bien plus glorieux d'ap

porter à Chriſt comine ſes Miniſtres le

tribut de pluſieurs ames conuerties par

la predication de l'Euangile , que de re

ceuoir comme Rois le tribut des peuples.

Penſez ſerieuſement à l'honneur & à la

dignité de cette charge, non paspour en

tirer de la vanité , mais pour ne rien faire

qui ſoit indigne d'elle. Comme cette

charge eſt releuée ,la cheute de ceux qui

s'en acquitent mal, eſt d'auçant plus dan

gereuſe; & ce n'eſt pas tant vn bonheur

d'auoir occupé vne place ſi eminente,

comme c'eſt vn mortel déplaiſir d'eſtre

tombé de ſi haut. Permettez moy , mes

tres-honorez Freres ,deporter la main ſur

nos playes , encore que je ſois le plus pe.

rit de mes Freres en la maiſon de noltre

Pere ; Neantmoins comme les Aſtrolo

gues diſentque l'Aftre qui eſt dans l'af

cendant eſt fortifié de la vertu des autres;

Ainſi l'ordre que j'ay receu de vous , &

qui me fait parler auec quelque authori

te , fortifie ma foibleſſe : le vous prefte

ma voix pour exprimervos ſentiments &

pour m'appliquer à moy -meſme les pa

roles d'vn grand Eueſque de l'antiquité:

1
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Tefuis unPeintremal-fait quipeints un bean

viſage, tout engagé que je me ſens dans les

flotser dans les ondes du peché, j'adreſſe les

autres au port delaperfeétion.

Comment doncques triomphez -vous

en Chriſt vous qui vous laiſſez vaincreà

vos pafſions. Comment manifeſtez -vous

l'odeur de la connoiſſance de Dieu, vous

qui par vos mauuais exemples répandés

la puanteurde voſtre corruption ? Com

ment eſtes vous Miniſtres de Chriſt,vous

qui eſtes eſclaues, ou de voſtre ambition ,

ou de voſtre auarice ? Et comment eftes

vous les Anges de l'Egliſe, vous qui ne

fçauez pas eſchapper à la tyrannie des

Demons ? Nous triomphons de l'igno

rance , lorsque nous enſeignons claire

menr la verité : Nous triomphons de la

miſere , lors que nous ſemons la conſola

tion & la joye dans les eſprits affligez :

Nous criomphons du peché lors que

nous lereprimonspar nos cenſures:Nous

triomphons de la diſcorde , lorsquenous

reconcilions ceux qui eſtoient ennemis,

Voilà quelles ſont nos victoires, mais

comment nous preparons - nous à les

remporter ?

Pour publier la verité auec fruit : Nous

deuonsconſulter nuit& jour l'oracle.des

Dij
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Eſcritures faintes : Nous deuobs ém.

ployer nos ſoins & nos veilles pour dige

rer ces myfteres dans le cabinet ; auant

que de les expliquer dans le Temple ;

Nous deuons mener nos troupeaux le

long des eaus pures , les abbruyer aux

foncaines ſalutaires d'Iſraël, & les repai

tre des plantes facrées de la montagne

de Sion : pous deuonspour parler plus

clairement, leur propoſer la ſeule parole

du Dieu vivant, pour la regle & de leurs

mours & de leur foy;Mais en conſciéce,

nous acquirons-nous bien de ce deuoir ?

Nous preſchons la verité , mais ordinai.

rement nous la preſchops auec vnc ex

creſme nonchalance. Combien y en a -il

qui ne preſchent que par maniere d'aca

quit, & quipenſent pluftoft à toute autre

choſe qu'à côpoſer leurs Sermons ? Dieu

n'enuoye pas aujourd'huy miraculeuſe ,

mentſon Eſprit pour nousrendre doctes,

il fautque noslabeurs accompagnez de

1benedi&tion nous acquierent du ffaa

uoir. Celuy qui amaſſe durant l' Efte eft vni

Fills d'intelligence , maisceluy qui s'endontfor

lamoifon faithonte à fon pere.Les Rabbins

diſent qu'ily a trois fortes de perſonnes
contre qui Dieu fait à la fin éclatter fon

indignation. Celuy qui ſe réueillant de

4
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dire en

Fauit; ne medite point la loy du Seigneur,

Celuy qui inedite cette loy , mais qui ne

l'obſerue point. Et enfin celuy qui l'ob

ferue
pour

fa propre gloire , & non pas

pour la gloire de Dieu : Et s'ils le diſent en

general de tous ceux qui ſont dans l'ala

liance de Dieu , ne le faut- il pas

plus forts termes des Paſteurs ? La colere

de Dieu éclatera ſans doute contre ceux

qui ne meditent point ſa loy , quinel'ob
feruent pas, s'ils la meditent ; ou qui l'ob

ſeruent extrémement par vn deſir de vaine

gloire , pluſtoſt quepar yn veritable ſenti

ment de pieté.

Nonchalans & pareſſeux , ne vous

imaginez pas que , comme David autre.

fois, Dieu partage un jour les dépoüilles

entre ceux qui combattent , & ceux qui

gardent le bagage ; il maudit ceux qui

font laſchement ſon æayre. Le parent

d'Elimelech , dans l'Hiſtoire de Ruths,

vouloit bien les champs de la poſſeſſion,

mais il ne vouloit pas eſpouſer la veuve de

ſon fils , vous voudriez bien auſſi poſſe

der l'honneur de cette charge , & rece

uoir yn jour les couronnes que

met à la fidelité de ſes ſeruiteurs , mais

vous ne voulez pas ſubir les trauaux qui

accompagnent yn employ ſi difficile , &

Dieu pro

Dij



54 LE TRIOMPHE

ne vous ſouuenez -pas de ce qui eſt dii au

liure de Iob chapitre 5. Que l'homme eſt

nay pour le travail , comme l'oiſeau pour vo

ler.

Mais il ne ſuffit pas d'enſeigner les Fit

deles dans le Temple , il faut encore les

conſoler, dans leurs lits & dans leurs pri

fons. Comme Dieu fait ſon ſejour auprés

des cæurs deſolez , les ſeruiteurs de Dieu,

s'y doiuent trouuer auec leur Maiſtre,

Et comme en cét état l'homme a vn plus.

grand beſoin de ſecours , le Paſteur doit

le luy donner auec plus de zele . Elizée ſe

ſ raccourcit pour accommoder ſes bras &

ſes pieds, aux bras & aux pieds de l'enfant

de la Sunamite : il faut quele Paſteur pour

donner la vie à l'affligé, s'accommode à

fes foibleſſes , & prenne part à ſes maux:

nous deuons quitter les maiſons où l'on ſe

plonge dans la joye pour entrer dans les

maiſons de duëil : les chambres des mala ,

des doiuent eſtre noſtre demeure ordi

naire. Les priſons ne nous doiuent point

donner horreur , quand il y faut aller viſi

ter vn Fidele dans les cheſnes. Et coma

me Moïſe en jettant du bois dans les

eaux de Mara les rendit douces , nous de.

uons , auec les paroles de l'Eſprit de Dieu ,

adoucir l'amertume des cours deſoleza
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Mais encore en cecy il faut que nous pal

ſions condamnation en la preſence de ce

grand Dieu qui eſt reſmoin de nos cu

vres& de nos penſées. Combien de fois

preferons nous ou nos diuertiffemens ou

nos affaires à vn fi neceffaire deuoir. Ec

combien de fois bien loin d'aller viſiter

de noſtre mouuement ceux que nous

connoiſſons eftre dans l'angoiſſe, trou

uons-nous importuns ceux qui nous ap

pellent pour la conſolation des mala

des, & des mourants ?

Vne juſte & charitable cenſure n'eſt

pas moins neceſſaire au pecheur que la

cóſolation des affligez. Il faut defcouvrir

l'un l'horreur de ſon crime & de fa perte,

comme il faut ſouſtenir l'autre par l'ef

perance du pardon , & de la gloire. On

n'oüic pointautresfois de martcau au ba

friment du Temple de Salomon , c'eſtoit

vne figure du repos du Temple celefte,

mais iln'en eſt pas ainſi de ce tabernacle

de Dieu auec les hommes que nous efle

uons icy- bas , encore que nous faiſions

oüir les coupsde marteau , nous ne laiſ
ſons pas de baſtir la maiſon de Dieu. Fils

de l'homme , eſt-il dit au chap. d'Ezechiel,

Je t'ay eſtably pour guetteà la maind'Iſraël,

tu eſconteras lesparoles demabouche ,&les

Ꭰ iiij
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reprendras deparmoy, quandje diray au mef

chand , tumourras de mort, & que tu ne l'au

ras point aduertýpour le deſtourner de for

mefchante voye afin qu'il viue , ce mefchant

mourra en ſón iniquité, da je redemanderay

fan fang de ta main. Mais continuons à re

counoiſtre icy nos deffauts , afin que

les connoiſſant nous les corrigions, &

que les corrigeant nous puiſſions ſeruir

avec plus d'utilité au falur des ames, & à

l'auancement du regne de Chriſt. N'eſt

il pas vray que nous meſlons trop ſouuent

quelque paſſion dans la difpenfation des

cenſures : nous flatterons nos amis dans

leurs fautes,& ferons paſſer pour des cri

mes les actions preſque indifferences de

ceux que nous n'aymonspas; c'eſt à dire,

nous employerons la cenfurecomme une

peinc ,&ponpas comme vn remede,pour

ſatisfaire noſtre vengeance , & non pas

pour ramener le pecheur. Nous cenſu

rerons encore les petits, nous eſpargne

rons les grands , & au lieu deleurparler

genereuſement comme Moïſe à Pharao,

comme Nathan à Dauid ' ,Elie à Achab,

Sainct Iean Baptiſte à Herode , Sainct

Ambroiſe au grand Theodoſe , Maris

ce faina Euelque de Chalcedoine, à Iu.

lien l'Apoftat. Aucontraire ,par vne lâc,
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che complaiſance nous mettrons leurs

moindres vertus au nombre des heroï

ques, & fermant les yeux à leurs adions

vitieuſes,nousferons leur cloge lors qu'il

faudroit trauailler à leur correction , & lcs

loüerons lors que nous les devrions re

prendre.

Enfin , comme les Miniſtres del'Euan .

gile ſont des Meſſagers de Paix , ils doi.

uent trauailler non ſeulement à reconci .

lier les hommes auec Dieu, mais à recon.

cilier encore les hommes entr'eux , fors

qu'ils ſont diuiſés par des procez ou par

des querelles . Ceux qui n'écoutent pas

l'Egliſe, quand elle leur parle , doiuent

eſtrereputez cóme des peagers,& com
me des Infidelles ; Mais il faut donc que

l'Eglife parle afin qu'elle ſoit écoutée ; Il

faut
que les Miniſtres s'employent auec

ſoin à ces reconciliations, afin qu'en tou

tes choſes , ils ſe teſmoignent eſtre les

Ambaſſadeurs de celuy qui s'appelle le

Prince de Paix. Qu'il eſt donc bien im

portant aux Paſteurs , de ne fe rendre

point partiaux , & de nc fomencer iamais

les diviſiós dans leurs troupeaux. Ieremic

diſoit au chapitre 15. de ſes reuclacions.

Helas ! ma mere vousm'avez engendré.com

me un homme de debat , & comme un honomo
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dedebat , & commeun homme de diſcorde fur

toute la terre , pource qu'il reprenoit les

meſchants, les meſchants ſe declaroient

ſes ennemis. Soyons en ce ſens-là , des

hommes de debat , & des hommes de dif

corde , ne faiſons jamais la paix auec le

peché ; ne traitrons jamais alliance auec

le vice , mais ſoyons d'ailleurs deshom

mes de paix , & des hommes de concor

de au milieu de nos troupeaux . Noſtre

Paſque à fçauoir Chriſt a eſte facrifié

pournous, viſitons tous les endroits de

la Maiſon de Dieu pour voir s'il y reſte

quelque leuain , afin que nous celebrions

te felte , non pas auec leuain d'aigreur &

de mauuaiſtié , mais auec vn pain fansle

uain de ſimplicité & de verité.

Mais quand vn Paſteur preſcheroic

auec ſuccés la parole du Seigneur. Quand

il conſoleroit les affligèz auec chari

té : Quand il cenſureroit les pecheurs

auec zele ; Et quand il appaiſeroit les

querelles auec prudence , il ſe ſeroit bien

acquité du devoir d'vn Pafteur, mais il

luy reſteroit encore à agir en la condui

te comme Fidelle , & à pratiquer en ſa

vie , ce qu'il enſeigne dans ſes predica

tions . Gregoire premier diſoit , quecom

me le cocq bat des aiſles, ſe pique , s'efueille
4

11
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autres nous

Soy -meſme ; auant qu'ilréueille les autres par

ſon chant., il fautaufly que nous nous exci

tions nous meſme à bien -faire , auantque nous

y excitions les autres. Il faut que nousmar

chions les premiers dans la voye de la

pieté auant que nous exhortions les au

tres à nous ſuivre. Il faut que nous puiſ

ſions dire auec S. Paul , Soyez mes imita

teurs comme auſly nous le ſommes de Chriſt.

Autrement en fauuant les

nous perdrions nous meſme, nous femons

du froment', ou nous moiſſonnerions des

eſpines, nous enſeignerions la verité par

nos diſcours , & nous renoncerions au

ſalut par noſtre mauvaiſe vie. L'Auſtru . ]

che eſt proprement en cecy l'embleme

du mauuais Paſteur , elle a le plumage

beau , mais il ne luy ſert queque d'ornement,

elle n'en fçauroit volor. L'eloquence , le

ſçauoir & la diligence d'vn Paſteur qui

n'a point de pieté, ces choſes, dis -je, font

ſa reputation,non pas ſon ſalut ; & paré de

ces ornemens, il ne ſçauroit s'enuoler da

coſté du Ciel . Ariſtogiron fuft ridicu

le , lors qu'aprés auoir parlé auec ardeur,

pour obliger les Atheniens à prendre les

armes , ilfeignit qu'il eſtoit malade afin

que Phocion ne l'enrolait pas . Quoy,

vous appellés les autres au combat con
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tre le peché, & laſches que vous eſtes,

vous ne l'oſez vous meſme combattre ;

Que ſerc- il que vous prepariez dans vos
Sermons des aliments falutaires à vos

troupeaux , fi aprés cela parvosmauuais

cxemples vous y meſlez du poiſon.Ilfaut

que les Paſteurs ſoient ſemblables aux

eftoilles qui luiſent à la terre , & demeu

rent actachées au Ciel , il faut qu'ilsef

clairent les hommes par leur predication ,

& qu'il paroiſſe en leur conduitre , que

du defir & de la penſée ils ſont toûjours

vnis à Dieu.

Ieſçay bien que comme les Pyrates at

taquentles vaiſſeaux qu'ilscroyent char

gés de plus de richeſſes; auffi Saran com.

bat auec plus d'artifice ceux qui ontre

ceu de Dieu plus de lumieres ,& qui one

efté appellez àvn employ plus releue. le

fçuy bien qu'il a demandéde cribler les

Patteurs aufli bien qu'autrefois S. Pier

re; qu'ils leur tend des pieges de toutes

parts : Quierancoft par quelque vaine fue

mée de gloire, tantoſt pas l'éclat des

richeſſesiltaſche de ſeduire leurs cours,

& d'y enfanter ou l'ambition , ou l'aua

rice. Ic fçay bien que ce ſont ces deux

paffions violentes qui ont corrompa le

Clergé Romain ? Ces Prelats fuperbes
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ayant changé leur houlette en vn ſcep

cre ; & leur miniſtere en tyrannie.

Mais le peril vous doit rendre ſages,

& non pas abbattre vos cæurs : & li

voſtre aduerſaire eſt toûjours autour de

vous cherchant à vous deuorer, vous ep

deuez deuenir plus fobres & plus vigi
dants.

O Fidelles Miniſtres du Seigneur le.

fus,prenez garde àvos ames. Que la va .

nicé & l'ambition en ſoient toujours

éloignées. Souuenez -vousque vous eſtes

Miniſtres de ce Chriſt quieftant en for.

me de Dieu n'ayantpoint reputé rapine d'e

Jire égalà Dieu , a voulu prendre lafarme de

Seruiteur. Et vous qui eſtes Scruiteurs

pretendriez vous monter ſur le thrông

de vôtreMaiſtre. Mais quoy,ſiDieu vous

a comblez de ſes dons , n'eſt- ce pas afin

que vous luy en rapportiez toutela gloi

re ? & plus vous en auez receu & plusvous

luy eſtes redeuables. Le vieux Hillel din

foit que celuy qui veut étendre la gloire

la perdra. Et quoy qu'ilenſoit, le Mini- ,

ſtreambitieux fait comme les vers à foye

dequi couc le trauailabboutir à ſe fairevn

riche tombeau , ilamaſſe quelque vainre

nom , & fe procure la mort: il s'expofca."

la feuerité du jugement deDicu pour gé.
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gner l'eſtime des hommes. Et il arriuë

ſouvent que meſme dés cette vie Dieu

luy ofte les richeſſes , pource qu'il les

monſtre comme le Roy Ezechias auec

obſtention . Il n'eſt pasbon de ſe ſaouler de

miel, diſoit le Sageau 25. des Prouerbes:

cette váine gloireeſt du miela noſtre ра

lais,maiselle ſe change en amertume. Les

rayons du Soleil encore qu'ils ſe mon

ſtrent admirables à nos yeux, n'eſclairent

pas pourtant afin d'eſtre veus eux-mel

mes,mais pour nous faire voir le reſte des

choſes. Et les Paſteurs qui ſont comme

les rayons que ſeme de toutes parts

l'Orient d'enhaut, le Soleil de Iuſtice, ne

dojuentpasluire pour eux-meſme; mais

pour amener leshommesà Chrift : ils ne

doiuét paschercher leur gloire, mais cel

le de leur Maiſtre,ny ſepreſcher eux-mel

mais preſcher Chriſt.

Mais ſur toutes choſes que l'auarice ne

tente jamais vos cours. Pour monter au

Ciel, Elie laiſſa toutes choſes juſques à ſa

manteline. Nous ne ſçaurions voler vers

le Paradis auec ces aiſles d'or dont parle

vn Poëte Grec , faiſant de la matiere la

plus peſante, ce qui doit eſtre le plus le

ger. Cedrenus rapporte que cette belle

perle donc vn Roy de Perſe faiſoit ſon

me ,
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plus precieux treſor, auoit vn chien ma

rin pour ſagarde , ſi bien que celuy qui

entrepriſt de la peſcher , n'euſt que le

temps de mettre le bras hors de l'eau,

pour la bailler à ſes compagnons , & ce
chien le deuora ſur l'heure. Les richeſſes

ont vn Demon à leur ſuitte , ceux quife

ruënt pour les acquerit , à peine les poſſe

dent - ils yn moment , à peine ont- ils le

loiſir d'en diſpoſer en faueur de leurs he

riciers , & voilà ce Demon les entraiſne

dans les abyſmes, & ſe repaiſt de leurs

tourmens. Vous qui parlez ordinaiçe

ment des richeſſes du Paradis , comment

ne conceuez -vous pas vn juſte deſdain

pour celles de la terre. Qu'elle paroiſt

ſombre , cette terre à des yeux quiont

deſcouuert les clartez du Ciel ! qu'vn

peu de poudreſe peut malaiſement com

parer à l'excellence de cette gloire ! &

qu'on eſt peu amoureux de nos plaines,

& de nos montagnes , quand on eſpere
l'eftenduë du firmament pour ſon par

tage.

Si vous eſtes donc combourgeois des

Saincts & domeſtiques de Dieu , que vos

meurs ſoient ſaintes , & que voſtre con

uerſation ſoit toute celefe ; ſi vouseſtes

teluſcitez auec Chriſt, cherchez les chos
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fes qui ſont d'enhaur. Puiſque vous auez

vo'employ qui ſeroit glorieux , meſme à

vn Ange, il fautque vous meniez vnc vie

coute angelique : l'air & la teinture de la

pieté doiuent paroiſtre en toutes vos

idions , & tous vos diſcours doiuenc

eſtre confits en fel auec grace. Ce n'eſt

pas ſeulement ſur la chaire , & dans le

Temple que vous deucz agir en Mini

ſtres de Chriſt. Partout vous devez vous

conſiderer comme les vainqueurs du

Monde, les conquerants des ames , & les

triomphateurs de l'erreur & du peché.

Cette penſée nous doit rendre graues

& nonpas ſuperbes:ſerieux ,non pasarro .

gans. Vn Miniſtre du Seigneur Ieſus

doit mefler vne ſainte grauité auec vne

agreable douceur; il ne doitnyaffecter

vne authorité barbare , ny deſcendre à

desrailleries baſſes & prophanes : il doit

eftre ſevere fans eftre farouche : il doit

eſtre agreableſans eftre bouffon : il doit

conſeruerquelque choſede ſerieux lors

meſme qu'il s'affranchitd'auantage; & il

doit auoir quelque choſe de doux, lors

meſmequ'il agit auec plus de ſeverité.
Ses diſcours ordinaires doiuent appor- s

ter du fruit, lors qu'ils ſemble s'éloigner

le plus du ſtyle de coux qui enſeignent.

Il
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Il faut qu'il meſle des ſecrettes leçons

dans ſes diſcours, qui s'inſinuent d'autant

plus facillement, qu'elles portent moins

le viſage d'enſeignemens & deleçons .

Vn diuertiſlement honneſte, peut ſeruir

à la ſanté de ſon corps & à la bonne diſpo- ,

ſition mémede ſon Eſprit , mais il ne doic,

pas s'yabandonner,puis que tous les mo

mens deſa vie luy font precieux. Le So.

leil court toûjours ſans ſe repoſer , le Pa

ſteur ne peut pas agir ainſiſans relaſche:
Mais comme le Soleil en ſes diuers mou.

uements ne va iamais au delà de ſes tropi

ques, & ne s'eſloigne iamais de la ligne

de l'Equinoxe que d'une diſtance reglée,

ainſi le Paſteur doit faire eſtat que les oc

cupationsdela charge , la predication de

la parole, la conſolation des affligez, l'ad

miniſtration des Sacremērs, & la pratique

de la diſcipline,ſontcommela ligne dela

quelle il ne ſe doit guere efloigner; & la

gloire de Dieu & l'edificatio du prochain

font toûjours comme les tropiques & ,

les bornes , au delà deſquelles il ne luy .

cft pas permis de s'eſtendre & de s'els

garer.

Voila, Mes Freres, aumoins fijele cona ?

çois bien , quelles doiuent eſtrenos diſpo .

litions, fi nous vonlons triompher aucc

E
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les Apoſtres en Noſtre Seigneur Iefus

Chriſt: mais pour eſtre diſpoſé de cette

forte, il faut implorer l'aſſiſtance de Dieu ,
& attendre toutes choſes de celuy pour

lequel nous combattons : C'eſt luy qui

nous peut rendre puiffans és Eſcritures

comme Apollos , qui nous peut donner

vne voix de tonnerre comme aux Enfans

de Zebedée, qui nous mer en main le bau.

mede Galaad , pour appliquer aux bleſſu

res des affligez , quiaccompagnant ſa pa

role en noftre bouche de l'efficace de ſon

Eſprit, nous fait eſtre des inſtrumens de

concorde. C'eſt luy de qui la force nous

fuffit , & de qui la vertu ſe parfait en noſtre

infirmité ; C'eſt luy qui nous fait vaincre

& qui nous fait triompher. Que noſtre

ame donc le beniſſe comme l'Autheur de

toutebonne donation , & que tout ce qui

eft au dedans de nous , loüe le nom de fa

ſainteté. Et s'il eſt pournous , quiſera contre

nous:que leCiel conne,que la Mereſcume,

que la terre tremble,que les tyransmena

cent , que les bourreaux s'apreftent, que

les feux s'allument, que les rouësſedreſ

ſent quela mort auecſon plus terribleap

pareil ſepreſente à nous , au nom du Sei

gneur leſus, tous nos ennemis ferõtvain

cus , au nom du Seigneur Ieſus ils ſeront
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eſteints comme vn feu d'eftoupe. Cou .

rage donc , Mes Freres , Mes tres-chers

Freres , ſous la protection d'vo ſi grand

Maiſtre. Vous ne deuez rien craindre , al

lez trauailler avec vn nouueau zele en la

vigne du Seigneur, paiſſez fon troupeau,

edifiez ſa maifon . Combattez fa

querelle : Recherchez la brebis perduë;

Ramenez celle qui eſt rejettée , & forti

fiez celle quieſtoitmalade. Parlez lespam

roles de Dieu : Taſchez de plaire au Sci

gneur , non pas d'agreer aux hommes:

Cherchez le ſalut des Fideles ,& non pas

voſtre vtilité : Veillez pour les amesde

ceux qui ſont conmis à voftre conduite,

comme ayans à en rendre conte : Pref

chez l'Euangile: Publiez l'an de la bien

veillance del'Eternel:Annoncez les cho

fes magnifiques de Dieu , Preſentez aux

Fideles les richeſſes immenfes de la cha

rité du Père, & le prix infiny des ſouffran

ces de ſon Fils . Preſſez; arguez,cenſurez,

exhortez auec doctrine, auec niodeſtie ,

en temps & hors temps. Auec le marteau

de la parole briſez la dureté des cøurs.

Auec l'efpée de l'Efprit coupez la gorge

à l'erreur, & auec le bouclier de la foy

eſteignez les traits enflammez de l'eſprit

malin . Mais de peur qu'ayant preſché aux

pour

E ij
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autres , tous ne ſoyez trouuez vous met

me non recevables, ſoyez come des flam-,

beaux au monde portant au deuant de

vous la parole de vie, dites à la verite, tu es

ma fæur , & que la pieté ſoit voſtre fide

le compagne, & la verité vous ſeruira de

- bouclier , vous n'aurez point de peur de

ce qui épouvante de nuit, ny de la fléche

qui vole de jour; ny de la mortalité qui

· chemine en tenebres, ny de la deſtru & ion

qui degaſte en plein midy. Rendez-vous re

commandables en toutes choſes , commeeftant

Miniſtres deDieu, en grandepatience , enaf

fli tions , en neceſſitez , en angoiſſes , en bat

tures, en priſons , en troubles, en travaux , en

veilles , en juſtice, en pureté. Par connoiſſan

ce , parun eſprit patient, parbenignité , parle

ſainet Eſprit, par charité non feinte ,par ta

parolede verité ,parla puiſſance de Dieu ,par

armes de juſtice à droite e à gauche , parmy

· honneur & ignominie , parmydiffame & bon

he renommée, comme ſedučteurs , & toutes

fois veritables : comme inconnustoutesfois re

connus , commemourants, & voicy nous vi

uons , comme chaſtiez toutesfois non mis à

comme contriſtez toutesfois toủe

jours joyeux , comme pauvres & toutesfois

enrichiſans pluſieurs , comme n'ayans rien

& toutesfois poledans toutes choſes. O Mes

mort >
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Freres , mes tres-honorez Freres , noſtre

bouche eſt ouverte , & noftre cæær eft élargy. Phil.

Auli mon Dieu fuppleeratout ce dont vous

auez beſoin ſelon ſes richeſſes , auec gloire en

Ieſus Chriſt.

Ervous , ô Fidelles ! N'eſtes vous pas

ſaiſis d'vne ſainte joye , voyantau milieu

de vous tant de Miniſtres de l'Evangile,

tant de Seruiteurs de Ieſus Chriſt qui y

ſont aſſemblez pour le commun bien des

Egliſes de cette Province ? Et fi autres

fois les peuples auoient accouſtumé de di

re à l'entrée des Empereurs Romains :

Puiſſions- nous voir ſouvent de telles journées.

Ne deuez-vous pas à cette heure faire de

ſemblables ſouhaits, & pouſſer des veux

au Çiel à ce que vous puiſſiez voir ſou

vent des journées auſfiheureuſes.N'eſtes

vous pas noſtre conqueſte au Seigneur?

N'eſtes -vous pas noſtre joye , & noftro

couronne ? N'eſtes-vous
pas

du nombre

de ceux à qui l'Evangile que nous annon

çons eſt odeur de vie à vie pour eſtre ſau

vez ? Rendez doncgraces au Pere qui vous a

rendus capables departiciper à l'heritage des

Saints en la lumiere .

Mais ſouuenez -vous que pour partici.

per à l'heritage des Saints,ilfaut mener la

vie desSainēts , il faut dépoüiller le vieil
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ſus,

homme , & eftre reueftus du nouveau.

Voicy les choſes vieilles font paſſées , toutes

choſes fontfaites nouuelles ,fi quelqu'un eſten

Chrift, qu'il ſoitnouuelle creature. Vouseſtes

les bien -heureuxcaptifs du Seigneur le

par le miniſtere de ſes ſeruiteurs il a

triomphe de vous , pourquoy donc conti

nueriez- yous à luy eſtre deſobeyffans ? &

pourquoy ne luy ſeriez-vous pas un peuple

de franc vouloir ?Siquelquesfois il ſe ren

contre dans l'Egliſe desPaſteurs de quila

vie ne ſoit pas aſſez bonne, ny les inclina

tions aſſez pures , fouvenez -vous de ce

que
Noſtre Sauveur diſoit des Docteurs

des luifs, qu'ilfalloit faire ce qu'ils enſei

gnoient en la Chaire de Moïſe, mais qu'il

ne falloit pas faire ſelő leurs ceuvres. Co.

me nous ne nousdeuóspas preſcher nous

meſme,mais preſcher Chriſt: Auſfi ne de

Nons-nous pas nous propoſer nous-méme

pour le modele de vos actions : mais nous

vous propoſons le Seigneur leſus luy meſ

ine qui eſt l'innocent& le juſte ; C'eſt ce

luy duquel vous deuez imiter la pieté , &

contemplans ſa gloire dans l'Evangile

comme dansvn miroir , vous deuez eſtre

transformez en la meſine image de gloire

en gloire come par l'Eſprit du Seigneur.

L'experience vous pourra cependantfai;

1

4
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seconnoiſtre la verité de ce que diſoit vn

Ancien , que c'eſt vne marque d'vne ame

peu religieuſe d'épluchertrop curieuſe

ment la vie de ſon Paſteur pour auoir ſans

doute vn pretexte à ſes desbauches.

Venez donc , Mes Freres , & vous que

Dieu a honorez de la charge du Saint

Miniſtere, & vous qui compoſez le ſacré

troupeau du Seigneur, venez & paſſons

tous enſemble condamnation devant

Dieu,de ne l'auoir pasſeruy auec aſſez de

fidelité , de ne l'auoir pas aymé auec aſſez

d'ardeur, & de ne nous eſtre pas enfin ac

quitez de noſtre deuoir aſſez religieuſe

mét:entros à l'aduenir en vne ſainte emu

lation , les troupeaux auec leursPaſteurs,
les Paſteurs auec leurs troupeaux , à qui

s'employera à l'auvre du Seigneur auec

plus de zele, ou les Paſteurs à inſtruire,ou

les troupeaux à apprendre,ou les Paſteurs

à conſoler , ou les troupeaux à ſouſtenir

les afflictions auec patience en profitant

de leurs conſolacions;ou enfin les paſteurs

à cenſurer ceux quipechent, ou les trou.

peaux à ſe corriger à l'oüye de leurs cen

fures. Nous nous humilions rous deuant

toy , Seigneur noftre Dieu , aye pitié de

nous , aye pitié de nous, fan & ifie nouspar

ta verité, ta parole eft verité. Conduy

1
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nous parton Eſprit dans la voye dejuſtice,

& fay qu'vn iour lors que nous apparoi.

ſtrons deuant le Seigneur Ieſus qui eſt le

Juge desvivants& des morts , nous puiſ

fions en te preſentant nos troupeaux di .

re , Nous voicy nous en les enfans que tu nous

aus donnez. Et qu'à meſme temps nous

puiſſions entendre de ta bouche, cerce

douce,cette fauorable reſponſe. Venez

bons feruiteurs & loyaux , entrez en la

joye de voſtre Seigneur.

A Dieu ſeul fage, Pere , Fils & Sainet

Eſprit, ſoit honneur& gloire , empire&

magnificence és ſiecles

AMEN.

>
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